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Gironville – Les Vinotières
Fouille programmée (1998)
Daniel Simonin
1 La fouille menée à Gironville s’inscrit dans un programme de recherche concernant
l’évolution de  l’occupation des  sols  au  Néolithique  et  aux âges  des  Métaux dans  le
Gâtinais.  Situé  au  cœur  du  plateau  du  Gâtinais  occidental,  le  site  des  Vinotières
correspond à un habitat occupé au Bronze final et au premier âge du Fer. La découverte
du site remonte à 1976, date à laquelle Michel Jeannotin repéra des concentrations de
tessons protohistoriques en surface des terres labourées. La Direction des antiquités
préhistoriques procéda alors à une fouille de sauvetage qui permit l’étude de plusieurs
fosses du Bronze final IIIa.  En 1989, le découvreur repéra dans une fosse voisine, de
nouvelles concentrations de vestiges qui livrèrent plusieurs milliers de fragments de
céramique. Compte tenu de l’intérêt des vestiges récemment découverts, appartenant
pour la plupart au début du premier âge du Fer, et de la dégradation inévitable des
niveaux archéologiques sous l’effet des façons culturales, il était souhaitable que des
recherches  plus  approfondies  soient  entreprises  sur  ce  gisement.  Une  fouille
programmée a été engagée en 1998 dans une zone où des fosses avaient été repérées
précédemment dans les labours.
2 L’enlèvement des terres de labour sur une surface de 1 400 m2 a été nécessaire pour
parvenir à délimiter approximativement la zone occupée par les fosses.  Un énorme
ensemble de fosses polylobées couvrant une surface de 600 m2 a été découvert. Deux
petites  cavités  ont  également  été  observées  à  proximité.  Toutes  les  structures  ont
secondairement  été  utilisées  comme  dépotoirs.  Certaines  sont  datables  de  l’étape
moyenne du Bronze final, tandis que les autres se rattachent au début du premier âge
du Fer. Ce très vaste ensemble n’a encore pu être fouillé qu’en partie. 60 m2 de fosses
ont été intégralement dégagés. Une zone d’une superficie équivalente est en cours de
fouille. Le volume total de sédiment extrait des fosses durant la campagne de fouille
dépasse 50 m3.
3 Les fosses sont formées de multiples alvéoles, de formes et de dimensions variables,
correspondant  à  des  creusements  successifs  visiblement  effectués  avec  l’unique
préoccupation d’extraire des matériaux.  Toutes les structures ont  traversé le  limon
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dont l’épaisseur, sous le labour actuel, atteint une vingtaine de centimètres ; elles ont
entamé plus ou moins largement le  substrat  calcaire.  Ce dernier  est  constitué d’un
matériau blanchâtre pulvérulent et  très homogène.  La profondeur des fosses oscille
entre 0,60 m et 1,15 m. Elle est souvent proche de 1 m. Les différentes alvéoles formant
cet ensemble polylobé n’apparaissent clairement que dans les parties creusées dans le
calcaire.  Les  observations  stratigraphiques  qui  peuvent  être  faites  concernant  le
remplissage des différentes fosses sont très réduites. Il est toutefois souvent possible de
distinguer  deux  niveaux,  parfois  davantage,  lorsqu’une  cavité  a  été  agrandie  alors
qu’elle  était  en  cours  de  comblement.  La  partie  inférieure  du  remplissage  est
habituellement constituée d’une couche plus ou moins épaisse de limon brun qui s’est
formée  par  ruissellement.  Le  matériel  archéologique  y  est  généralement  peu  ou
moyennement  abondant.  La  partie  supérieure  apparaît,  quant  à  elle,  fréquemment
comblée de terre plus sombre et de couleur grise. Cette terre contient de nombreux
vestiges  détritiques.  Enfin,  pour  des  raisons  directement  liées  au  phénomène  de
ruissellement évoqué précédemment, les limites exactes des fosses ne sont pas visibles
à la surface du décapage.
4 Les  fosses  du  Bronze  final  ont,  jusqu’à  présent,  livré  quelques  restes  de  végétaux
carbonisés, 6 kg d’os d’animaux, de nombreux morceaux de torchis brûlés, des pierres
calcinées, des fusaïoles, divers objets de bronze (dont des épingles entières) et 160 kg de
céramique. Les structures du Hallstatt ancien ont fourni d’assez nombreux morceaux
de charbon de bois,  une centaine de graines de céréales  carbonisées,  des débris  de
torchis brûlés, des pierres également brûlées, des fusaïoles, des perles en verre et en
céramique, divers petits objets métalliques et 350 kg de céramique.
5 Le  matériel  céramique  relatif  à  l’occupation  protohistorique  la  plus  ancienne
appartient à un stade déjà évolué de la culture dite « Rhin-Suisse-France orientale »,
correspondant  chronologiquement  au  Bronze  final  Ilia.  Comportant  de  nombreux
récipients richement décorés de lignes tracées au peigne, de chevrons et de triangles
hachurés,  il  apparaît,  en  première  analyse,  très  similaire  à  celui  recueilli
antérieurement  sur  le  site  lors  de  la  fouille  menée  par  la  Direction  des  antiquités
préhistoriques. Outre les épingles en bronze, caractéristiques, elles aussi, de la même
période,  les  fosses  ont  livré  des  éléments  de  bronze  fondus  ou  scoriacés  dont  la
présence tend à indiquer qu’une activité métallurgique a été pratiquée sur le site. La
céramique relevant de la deuxième occupation, comprenant notamment une abondante
production  souvent  décorée  au  graphite  ou  à  la  peinture  rouge,  peut  sans  aucune
ambiguïté être rattachée dans sa totalité au début du premier âge du Fer.
6 La morphologie des fosses des deux époques et la nature de leur comblement montrent
qu’il s’agit de cavités d’extraction de matériaux liées à la présence d’habitations situées
suffisamment  près  des  excavations  pour  permettre  l’utilisation  secondaire  de  ces
dernières comme réceptacles de détritus. Ces carrières frappent par leur ampleur et
l’on  peut  se  demander  si  l’habitat  en  question  ne  revêtait  pas  une  importance
dépassant  le  cadre  d’une  simple  exploitation  familiale,  importance  dont  pourrait
également rendre compte, pour la période du Bronze final, la pratique possible de la
métallurgie sur le site. Seule, la poursuite de la fouille permettra de répondre à ces
questions.
7 Le site des Vinotières est,  à  l’image des nombreux sites de rebord de plateau de la
région, assimilable à une ferme. Le choix de son emplacement traduit clairement le
besoin de disposer d’une grande étendue de terres cultivables. L’existence de sources à
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proximité du lieu durant la Protohistoire peut,  par ailleurs,  être considérée comme
certaine.  Les  cavités  d’extraction  pratiquées  au  Hallstatt  ancien  correspondent  en
réalité à une extension de la carrière du Bronze final. Il est plus que probable que les
fosses datant de la première période d’occupation se distinguaient encore à la surface
du sol lors de la fondation de l’habitat du premier âge du Fer. Par ailleurs, cette zone
bouleversée  par  les  excavations  précédentes  n’était  certainement  pas  propice  à
l’implantation  de  nouveaux  bâtiments  et  de  nouveaux  silos.  En  outre,  la  fonction
probablement identique du site au Bronze final Ilia et au Hallstatt ancien n’implique
pas nécessairement que les formes données à l’exploitation agricole et les conditions de
stockage des récoltes aient été identiques.
8 En 1998, la fouille effectuée sur le site de Gironville aura permis la mise à jour d’un
ensemble  exceptionnel  par  sa  taille,  de  fosses  d’extraction  de  matériaux  de
construction  datant  du  Bronze  final IIIa  et  du  Hallstatt  ancien.  Non  moins
exceptionnelle,  l’existence,  sur ce site,  d’une très abondante céramique du Hallstatt
ancien  donnera  la  possibilité  d’augmenter  considérablement  la  documentation  sur
cette période qui reste mal connue dans la moitié nord de la France.
 
Fig. 1 – Gobelets du Hallstatt ancien en céramique
Les nos 2, 4 et 5 portent un décor graphité.
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